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les investissements
Dans certains milieux intéressés,

on se plait àdire que le climat ac-

tuel du Québec nuit à la croissance

économique de cette province et que
les investissements étrangers y sont
devenus phénomènes du passé.
Simples bobards de naifs que ces
prétentions! Il faut être un perpé-
tuel alarmiste ou un simple détrac-
teur politique pour répandre de tels
ragots. La vérité est toute autre. En
effet, le développement industriel du
Québec s'opère à un rythme normal,
qu'on le veuille ou non, et cela grâ-
ce aux investissements qui se renou-
vellent dans des proportions plus
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# la période de saturation manufactu-
@; rière que l'on observe partoutdans

# le monde. Ç
§ L'économie duQuébec se porte
& donc aussi bien qu'ailleurs. Seule-
ÿ ment, le grand public serait peut-être
# enclin à en douter, car on ne publie
8 plus les bonnes nouvelles ou on leur
¥ accorde si peu d'importance. - Par
3 exemple, quisait quel'Alcan cons-

truira d'ici deux ans à Arvida (c'est
& bien dans le Québec), un laminoir
B géant d'aluminium de $14,300,000.
# Cela portera à $765,000,000 les inves-
4 tissements de l'Alcan dans notre

# province.
Et cette compägnie projetteen

outre de procéder le plus rapide-
ÿ ment possible à des expänsions de
# l'ordre de $12,000,000 à ses usines du
# Lac Saint-Jean. (Bulletin d'informa-
# tion du 24 février 1969). Arvida de-

que satisfaisantes, compte tenu de

étrangers au Québec
vient ainsi le plus grand complexe
d'aluminium -au monde. Dans une
course avec la montre, l'Alcan se
hâte de grandir à l'échelle de ses
nouveaux besoins. Elle ne peut ac-
tuellement, tant s'en faut, répondre
aux exigences de son marché. C'est
maintenant l'&ge de l'aluminium,
après celui de l'acier. On sait que
l'industrie de l'automobile consom-
me de plus en plus de métaux lé-
gers. On prévoit que, dans dix ans
tout au plus, les bons moteurs d'au-
‘to seront en aluminium, permettant
une radicale économie de poids
pour les grosses cylindrées. On peut
déjà commanderl'un de ces moteurs
légers sur la Corvette ‘69, moyen-
nant supplément de $3,000.

Méme si le Québec cherche a
faire valoir ses droits sur le plan po-
litique et constitutionnel, l'investis-
seur étranger sait à quoi s'en tenir
sur les qualités traditionnelles res-
tées vivantes dans notre peuple. Il
connaît aussi la diversité et l'am-
pleur des ressources de notre sol.
Ces seules constatations l'impres-
sionnent davantage que les mani-
festations d'un terrorisme sporadi-
que qui n'a jamais apeurépersonne.
Ce qui fait que les nouveaux inves-
tissements de l'Alcan, venant après
ceux des grands producteurs des
autres secteurs de l'industrie, s'ins-
crivent dans la ligne ascendante de
notre évolution économique, pro-
mise, presque malgré elle, au suc-
cès. ; C. M.

58e année deuxième
No 11 classe

Trois-Rivières basses Enregistre.

vendredi, ne ir NoQ0475

M le 14 mars Vs) Portderetour
; ; ; \

5 1959 : =fn > po . 1563,Royale
3 EA Trois-Rivières

ORGANE DU RÉVEIL TRIFLUVIEN-
4 Alcan: $26 millions.
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PRESSE INFORMATION

INSTRUMENT DE COHESION COMMUNAUTAIRE
Il y a environ deux ant, une petite feuille de chou circulolt parmi

les professeurs et les administrateurs du Centre des Etudes Universitaires.
Les Chreniques du Centre avaient pour but d'établir un lien d'information

entre toutes les personnes qui ceurvraient à l'intérieur du Centre. Après
quelques mois d'existence, Les Chroniques du Centre ont cessé de porel-
tre.

PE

 

Amis lecteurs
salut

l'ous recevez, aujourd'hui, le pres
mire numéro de “Presse Informa. ©
tion", modeste journal que nous dé.
dions à tout le personnel du Centre
des Etudes Universitaires de Trait
Rivières. Nous sommes assurés que
vous dui ferez en accuril chaleureux
et que vous vous ferez un devoir, à
f'orcasion, d'y epporter votre colin.
horation.

_. L'aventure est relancée oujour-
d'hus sous une nouvelle étiquette :
Presse Information el sous l'égide
dune équipe plus nombreuse et
mieux préparée. Le but de l'aven-
ture demeure le même: tronsmettre
à toutes les personnes qui font le
Centre le plus d'informalions possi-
bles sur lo vie de celui-ci. Il n'est
nen pour focihter autant les celo-
tions et l'efficacité d'un groupe que
l'information lo plus complète sur
le groupe et ses octivités

  
Comme vous pouvez le constater,

“Presse Information” se veut, comme
sa présentation Findique, une feuille
“d'information”, c'est-à-dire qu'elle
vous renseignera sur les événements
qui se produiront an CEU. su qui »
ant déjà eu lieu. Ce ne sera pas un
journal d'apinion ou de polémique.

Presse Information sero donc
pour les étudiants du Centre, les
professeurs, les employés et les od-
munistrolteurs un instrument essen-
tel de cohésion et portant un agent
importont de vie communautoire.
C'est por la connoissonce intime du
groupe ouquel on opportient qu'on
peut s'intégrer à ce groupe et parti-
ciper pleinement à la poursuite de
ses objectifs.

I vous apportera les nominations,
promotions, ete. des membres du
personnel au CEU, romme les hon.
neurs qui leur sont déférés à Foxtés
rieur. Le calendrier des événements
vous tiendra au courant des conjéevn.
ces, concerts, voyages, ete, de façon
à vous permettre d'organiser ration
nellement vos soirées et de participre
& la vie communautaire.

Explications sur le logo
de première page

Lo réalisation du logo de présen-
tation en première page de Presse
Information est l'œuvre de l’ortiste
Gilles Désoulniers, professeur de
dessin et de peinture ou CEU.

Forme générale: Fleur de lys formée
de trois cercles concentriques in-
complets. »

Signification: Le Centre oeuvre ou

Coeur du Québec, province qui
oura bientôt son université.

Point de déport: Le sigle du C.E.U,

Vu sous cet angle, ce petit pério-
dique devient un rouage important
des mécanismes qui font vr nO.
tre institution. Nous souhoitons
pour toutes ces roisons qu'il vive
Lien et longtemps.

Nous offrons à l'équipe, Maes.
sieurs Poul-Emile Guy, Clermont
Dion et Pierre Bergeron nos félicita-
tions les plus vives et nos voeux ies
p'us omicoux. lis font oeuvre bon-
ne, Qu'ils en soient remerciés.

GILLES BOULET,
Recteur.

Merci au Conseil exécutif du CEA .
pour son encouragement ef sa génore-
sité, sens lesquels la réalisation de ce
journal n'aurait pas été passible.

Nous souhaitons que “Presse Injor-
maillon‘ saura vous intéressen à. 0
point que vous sentiers le besoin d'y
apporter votre contribution si me-
leste soit-eile,

Ad Multos Anno.
Ls Direction

Un nouvel organe vient de faire son apparition dans notre

journalisme trifluvien. Il s’agit de Presse Information, bulletin
officiel du C.E.U,, qui paraîtra bi-mensuellement sur quatre pa-

ges. On y trouvera toutes les informations relatives à la vie uni-

versitaire dans notre ville. Le recteur du C.E.U., l'abbé Gilles

Boulet, a présenté ce premier numéro dans quelques paragraphes

incisifs et colorés dont il a le secret. Le directeur de la publica-
tion est nul autre que M. Paul-Emile Guy, journaliste chevron-

né, assisté des recherchistes MM. Clermont Dion et Pierve Ber-
geron Presse Information s’avérera un moyen de communication

indispensable au sein du CE.U. ‘
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Paolo Fiocca, “dix ;Italie aprés avoir. été o par

la vie avec un’nouveau “coeur.

    
‘ans, -vien retourner avec: son père.enans, vient de It, en Ba 1

Afrique du:Sud.. Quoique fragile, l'enfant se réadapte facilement.
en A

: 4

  
  

En

Qu'advient-il de ces opérés du coeur?
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À.Pi Boulogne qui porte.je robe bianche!des Dominicaine à été opéré ie 12 Mai dernier. A présent i clrcule seul dens Paris et sine! qu'il l'expiique

1 tiemproved militeactivement er)faveur, des tramplentations cardisques. . ;



Page deux

| y a cent ans mourait Berlioz
Seul contemporain musi-

cal de Hugo et de Delacroix.
Berlioz a tous les traits qui
le rendent digne de résu-
mer à lui seul le romantis-
me français. Son apparition
soudaine, tel un volcan au

milieu de l’eau, secoue une
musique francaise exsague.
qui ne reprendra pas méme
vie tout de suite après lui.
L'homme et sa musique pa-
raissent. étroitement liés en
une mise en scène haute en
couleur. dont on n'apercoit
pas tout de suite qu'elle ca-
che beaucoup de traits es-
sentiels. Sans cesse en con-
tradiction avec.lui-même,le
héros romantique risque
toujours de n’être jugé que
sur la moitié cohérente de
ses opinions et de ses actes.

Que penser d'un Berlioz
perpétuellement a court
d’argent. quoique pension-
né. dépensant des fortunes
et remboursant ses dettes.
révolutionnaire non confor-
miste et scandaleux. mais
courtisan. prix de Rome et
membre de l'Institut. mé-

connu de ses contempo-
rains, mais décoré de la Lé-
gion d'honneur! Il se mon-

tre aussi fracassant en sa

musique qu’il sait y être
suave. aussi hardi dans ses
chefs-d’oeuvre qu’il devient
conventionnel dans ses

compositions officielles,
commeles cantates “le Cinq
Mai” et “l’Impériale”. Son
tempéramentle porte avant
tout vers-le théâtre, où ses

oeuvres s'imposentdifficile-
ment encore aujourd’hui.

Issu d’une famille qui
forma son goût littéraire
très pur — Virgile, La Fon-
taine et Shakespeare sont
les auteurs qu’il vénère -—,
mais qui n’encouragea pas
en lui les dons musicaux —
à dix-huit ans, il connait la

musique des bergers dau-
phinois, joue du flageolet et
de la guitare — . Berlioz
possède son métier à vingt-
cing ans. compose son pre-

mier chef-d'oeuvre, les
“Huit Scènes de Faust”, et
se voit prix de Rome a
vingt-sept ans. Si la France
romantique est plus grande
par sa littérature que par
sa musique, si elle abrite et
épanouit les génies étran-
gers comme Liszt et Cho-
pin. la grande figure de
Berlioz occupe, même soli-

taire. une place assez consi-
dérable pour justifier l’exis-
tence d'un romantisme mu-
sical français.

Et l’ouvrage Larousse LA
MUSIQUE (tome 2), au-
quel nous empruntons ces
lignes. d’ajouter:

 

BEAUCOUP DE MIEL
  SPAS:

, : 22 >
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“Berlioz est le modèle
même du génie qui est né
trop tôt. Son tempérament

et ses dons en feraient un

contemporain de Fauré, De-

bussy et Ravel. Malgré les

aspects contradictoires de

son caractère et de sa mu-

sique, se sont les traits de

génie qui l’emportent de

loin sur les petitesses et qui

l'ont mis en situation d’isolé.

Vendredi,. le 14 mars 1969
 

Berlioz n’a pas de disciple

et il n’est pas prouvé que

ses admirateurs, sauf gnand

ils se nomment Liszt et

Schumann, aient pleine-

ment compris son oeuvre.

Aussi cet isolé devient-il

vite un oublié et son mes-

sage ne commence-t-il d’at-

teindre les musiciens fran-

çais qu’aux dernières an-

nées du siècle. L'originalité

même de son génie, autant

que ses excès, font que l’a-

mour de sa musique passe

toujours par ‘le chemin de

la curiosité d’esprit. Enfin
contradiction bien berlio.
zienne: si lepanache écrase
certaines de ses oeuvres,
c’est ce même aspect exté.

rieur qui est le premier ga.

rant de leur popularité
alors que les vrais musi.

ciens ne cessent de prendre
des leçons de leurs ‘ertus
plus subtiles et combien sti-
mulantes! En France, c'est

Colonne qui l’a révélé gay
public. Quant à la Russie,
elle n’a cessé de le célébrer,

 

 

 
UN COUP DE COEUR

Votre rapport d'impôt
faites-le tôt, faites-le bien.

Cette année, donnez un coup de cœur: faites votre rapport
d'impôtsur le revenu le plustôt possible, et surtoutfaites-le
sans erreurs. Ensuite, eh bien .. . n'y pensez plus|

Faites-le tôt, faites-le bien. Ainsi votre remboursement
s'il y a lieu, vous parviendra plusvite pourvu que vousévitiëz
les erreurs. Attention aux points suivants dansvotre rapport:
e EXEMPTIONS PERSONNELLES « REGIME \T )
QUÉBEC « REVENUS INFÉRIEURS À $2,000-s4000..

Faites-le tôt, faites-le bien. Le ministère du Revenu:du
‘Québec vous offre un service de ren

DE _RENTES®DU

seignements pourvous
aider à bien préparer votre rapport. Adressez-vous-sürplace
ou par téléphone au bureau du ministère : pa 

Le beau miel doré est présentement en abondance sur le
marché canadien. C’est donc le moment d’en servir le plus sou-

vent possible à votre famille et de l'utiliser dans de multiples pré-

parations culinaires. Pains,-gâteaux et biscuits adorent la com-

pagnie du miel, d'autant plus qu’il en relève la saveur. Aussi,

les économistes ménagères du ministère de l'Agriculture du Ca-

nada vous assurent que la cuisson au miel est un véritable plai-
sir. Faites-en l’essai dès maintenant, vous verrez!

  
   

 

    
     

  

  
   

@® GOUVERNEMENTDUQUÉBEC
Ministère du Revenu”

des Rentes :
1266 rue Notre-Dame
9hà 13h et 14h à 19h,
lun:-ven. B
374:9013

»

-mêmesjoürs; mêmesheures

DU 3 MARS ‘AU 30 AVRIL 1969;-

TROIS-RIVIÈRES: Bureau Régionalde la Régie

Téléphone:

 

o
N
ha
r
fi
l
s
p
e
n
t
o
o

{
f



Vendredi, le 14 mars 1969 LE BIEN PUBLIC

 

 En quelques mots
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A LA RECHERCHE

La récente flambée moné-

taire et aurifère. a fait déjà
couler beaucoup d'encre dans

les cercles financiers.

J'ai lu, comme tout le mon-
de, pour savoir. quel était le
manant, le trouble-fête assez
hardi pour venir troubler la

quiétude des banquiers, in-
vestisseurs et spéculateurs;
pour connaître la cause de
ces mystérieuses perturba-
tions qui secouent périodique-
ment le marché des changes
et la Bourse en l'honneur de
laquelle Schubert a peut-être
composé: ‘Femme Sensible”.

L'un me dit que les barriè-
res tarifaires sont trop hau-
tes; un autre trouve que les
pays industrialisés ont trop de
produits à écouler pour ce
qu'il y a de consommateurs

D'UNE CAUSE

disponibles; un troisième at-
tribue tout le mal aux idéolo-
gies irréductibles qui se par-
tagent le monde. L'on n‘en fi-

‘nirait pas de citer toutes les
opinions en la matière et j'en
passe, et des meilleures.
À la finon ne sait trop com-

ment ni pourquoi l'or monte
tandis que nos vils billets de
banque baissent comme des
ascenseurs jumeaux. . . Pour-
vu que, de crise monétaire
en crise monétaire, nous qui
ne jouons qu'avec de modes-
tes revenus, nous ne finissions
pas à la gamelle, je me comp-
te pour satisfait. A d'autres,
de mettre le doigt sur la cause
des fluctuations de l'écono-
mie, je préfère garder la foi
en des jours meilleurs, du cô-
té du bon peuple qui a raison
de ne pas trop s'en faire.

"JET" VERS L'INCONNU
La conception qu'on se fai-

sait autrefois d'une révolu-
tion, n'allait pas sans le sang
versé et la guillotine.

Au Canada et dans le Qué-
bec en particulier, l'on est en
voie de vivre une véritable
révolution sans guillotine par
des innovations n'ayant au-
cune affinité avec un passé
encore proche. Cette révolu-
tion ne s'est pas. uniquement
passée au niveau des choses
mais des idées.

Les nouveautés se sont in-
Kroduites sur ces deux plans
sans crier gare, de sorte qu'il
en résulte beaucoup de con-
fusion. Hommes, femmes,
beaucoup de jeunes, sem-
blent vouloir laisser & chacun
ses convictions personnelles
sur le plan moral mais visent
ardemment le tangible. .
Un grand nombre discute

beaucoup mais aspire aussià
des réalisations concrètes et

immédiates, tellement lui pa-
raissent sûres les nouvelles
voies sur lesquelles on s'en-
gage. L'impatience est deve-
nue un état normal.

C'est à la fois une époque
déprimante pour ceux qui ne
peuvent suivre et exaltante
pour ceux qui ont décidé de
monter & bord du “jet” qui les
emporte vers l'inconnu avec
comme étranges compagnons
de voyages: la contestation,
les messes à gogo, les cours
à multiples options, les voya-
ges à crédit, le cinéma nature,
la révolte contre l'autorité. De
toute façon, les gens d'aujour-
d'hui désirent moins de ver-
biage et plus de rendement.
Aussi les politiciens vieux sty-

le et bourrés de clichés fe-

raient bien de s'en aviser. Ce

qu'on attend du politicien mo-

derne c'est de l'efficacité et

- des résultats et moins de fana-

tisme dépassé et de creux dis-
cours.

BIENTor, L'EUTHANASIE …

Vraiment, la vie ne vaut
pas cher par les temps qui.
Courent. Non seulement est-
elle menacée par les guerres,
les accidents d’un monde sur-
mécanisé, les attentats sur les
Personnes surtoiit dans les
grands centres, mais ne voilàtil pas que l'on veut, QU
Royaume-Uni, adopter ‘neloi

sur l'euthanasie qui permet:
trait aux médecins d'achever
des incurables. Sans compter
que, dans notre pays, on veut

adopter une
ment. De cette façon,le cycle

séra complet on attentera à la

vie à ses débuts et avant sa
fin:ultime

Je‘n’

line parlementaire.

loi sur l'avorte- |

Hit  
pan Maurice Huot

  
ces quelques notes, de m'éten-
dre par de fines arguties sur
le démérite de ces proposi-
tions auxquelles le “Tu ne
tueras pas” du décalogue op-
pose un impératif assez clair.
Personnellement, je suis con-
tre l'avortement même scien-
tifiquement contrôlé car, à
cause de la faiblesse humaine
et des intérêts à court terme,
les abus ne tarderaient pas à
se glisser en ce domaine.. .
Quant à l'euthanasie ou la
mort ‘donnée à des vieillards

ou à des malades sur prescrip-
cription médicale avec le con-
sentement de la famille, je
frémis à la pensée de ceux
que des intérêts sordides vou-
draient voir disparaître.
Avec des accommodements

de conscience fournis par des
moralistes dans le vent. .. Je
n'en dis pas plus long pour le
moment. . . La vie est assez
précaire et fragile de nature
sans qu'on légifère pour la
raccourcir par les deux bouts.

DES RESQUILLEURS
Jadis, l'on disait volontiers

quele journalisme menait à
tout pourvu qu'on en sorte.
Mais les temps semblent avoir
bien changés parce que par
les temps qui courent, le jour-
nalisme est encombré d'avo-
cats, de politiciens, et autres.
qui signent volontiers des ar-
ticles dans nos journaux les
plus populaires. Ces collabo-
rateurs diront plus tard qu'ils
ont fait du journalisme. Ce-
pendant, les journalistes de
métier et de vocation ne peu-

vent pendant ce temps aller
plaider devant les tribunaux,
paperasser dans le notariat
ou exercer la médecine.
Chasse gardée d'un côté, et

moulin ouvert à tous les vents
de l'autre. Voilà la situation.
Quand donc les journalistes
formeront-t-ils une profession
qui ait des cadres solides pour
empêcher que des gens qui
font la galette d'autre part
viennent grignoter dans leurs
plates-bandes?

UN PETIT MOT S.VP
L'on prétend que si Ottawa

est devenu soudain muet sur
la question de nommer un am-
bassadeur au Vatican, c'est
qu'un volumineux courrier an-
tipapiste aurait inondé la col-

Et nos
Catholiques qui comptent
pour quelque 8 millions au
pays sont-ils incapables d'é-

lysée

crire à leurs députés pour de-
mander que nous ayons un re-
présentant près le Saint-Siè-
ge? Si les antipapistes sont
capables d'écrire à leurs dé-
putés, les Catholiques au-
raient-ils la main droite para-

ou manqueraient-ils
d'encre et de papier?

 

 

 

|
Pour la

béatification
de Pie XII
On signale un miracle im-

portant obtenu par l’inter-
cession du saint pape Pie XII,
dont la cause de béatification
a été introduite à Rome et
approuvée solennellement par
S. S. Paul VI pendant le Con-
cile. La documentation con-
cernant ce cas est aux mains
de la Sacrée Congrégation
des Rites. Voici le miracle en

question, arrivé récemment:
Un religieux, souffrant

d’un cancer à la gorge, était
mourant, à l’agonie. . .

avait invoqué avec ferveur
Pintercession de Pie XII, dé-

cédé le 9 octobre 1958. IL fut

“ guéri instantanémentet il est
maintenant en pleine santé.
Ily a cing ans que ce miracle
fest produit. |

‘Bulletin de Cluny

  

Conversion des

protestants
Le grand Docteur saint

François de Sales est né en
France, en 1567. Il fut nom-

mé évêque de Genève. Par
la suite, il arracha à l'hérésie

de Calvin les habitants du
Chablais (Suisse). Ayant en-

trepris cette mission avec
zèle et courage, il surmonta,

avec Paide de Dieu, toutes

sortes de périls et de difficul-
tés; ainsi il ramena à la foi
catholique plus de 70,000
hérétiques protestants. De
plus, saint François de Sales

illustra l'Eglise par des écrits
remplis d'une doctrine cé-

leste. Il fut déclaré par Pie
IX Docteur de l'Eglise uni-
verselle, en 1877. On fête ce

grand saint le 29 janvier.

 



Page quatre

202 500, 000 Américains

Les Etats-Unis comptent au-
jourd’hui 202,500,000 habitants
et l'immigration n’est plus
qu'un phénomène secondaire.
C’est pas l'accroissement natu-
rel que la population s’enrichit
chaque année d'un pour cent.

Elle comprend 90 pour 100 de
Blanes et prés de 10 pour 100
de Noirs, les Asiatiques et les
Indiens ne formant qu'un élé-
ment numérique trés faible.

L'immigration a amené 40
millions d’étrangers en un peu
plus d'un siècle Au vieux
fond anglo-saxon se sont su-
perposés, au XiIXe siècle, des

méens et originaires d'Europe
orientale.

Les nouveaux arrivants,
maintenant, restent surtout
dans les villes et sont rapide-
ment assimilés dans l’extraor-
dinaire melting pot de la Fédé-
ration. La population active
est nombreuse — plus de 100
millions d’individus — mais in-
stable: 10 millions de migrants
sillonnent —annuellement le
pays.

Durant les derniéres décen-
nies, les Etats de l’Ouest ont
enregistré les progrès les plus
nets. Aujourd'hui la Californie

LE BIEN PUBLIC

Record de péages sur
les autoroutes
en 1968
MONTREAL — Les trois auto-

routes du Québec, celles des

Laurentides, des Cantons de

l'Est et de la Rive Nord, ont

enregistré 51,230,379 péages au

cours de 1968. Woilà ce que

révèle un rapport du Service

de la satistique de l'Office des

Autoroutes du Québec sur les

opérations de l’année dernière.

“Il s’agit là, dans l'ensemble,

d'une forte augmentation sur

1967, a déclaré un porte-parole

de l'Office. Ces résultats sont

plus que satisfaisants, surtout

si on se souvient que 1967 fut

Vendredi, le 14 mars 1962

 

LE BACC N’EST PAS POUR
TOUT LE MONDE

Scène d’examen du Baccalauréat. En France, deux pro-

fesseurs d’histoire interrogent un candidat.

Professeur—Dites-moi, comment est mort Socrate?

(Un souffleur, tout bas : La cigué

Candidat—Par lassitude!

laires?

{le souffleur: Jeanne d’Albret)

Candidat—Jeanne d’Arec.

Professeur—Quel est le nom de cette princesse qui fut
la mère d’un de nos rois les plus popu-

éléments scandinaves, germa-
niques plus tard, méditerra-

est l'Etat le plus peuplé de l'U-
nion avec 18,084,000 habitants.

la grande année de l’Exposition

universelle.”

 

 
Sheila travaille au service de distribution des
camions à la société General Motors du Canada.
Tout récemment, elle a fait l’essai d’un de nos
sièges en compagnie d’une machine un peu spé-
ciale qu’on appelle familièrement Irma La Tri-
mousse. Irma est au service des ingénieurs qui
s’en servent pour faire subir des tests d’usure
au tissu des sièges et des banquettes d'automo-
biles durant vingt heures d'affilée. Non seule-
ment Irma permet de juger de l’excellence de la

      
          

oy oan Ce dre

Programmes

  

.

‘este 7 704mas eu

 

construction du siège mais elle éprouve sa résis-
tance en se tortillant dans tous les sens 50,000
fois de suite. Tous les jours, chez General
Motors, on prend au hasard des sièges le long
des chaines de montage sur lesquels Irma se
trémousse pour le plus grand confort de ceux
qui conduiront des voitures GM. Ces sièges sont
aussi soumis à d'autres épreuves avant qu’on les
installe dans les voitures.

.

CJTR.... 1150 au CADRAN
POUR TOUS LES GOUTS
MUSIQUE

 

Professeur—Ah, non! Jeanne d’Arc est morte vierge sur
le bûcher, à Rouen.

Mais, mon jeune ami, où habitez-vous?

Candidat—A Cholet, Monsieur le Professeur.

Professeur—Et que fait votre père?

Candidat—Nous fabriquons et vendons de la toile. Dé-
tenteurs d’un procédé nouveau, nous l’ex-
ploitons avec succès. Nous avons une grosse
‘clientèle: . . '

Professeur—Très bien. Quand on vous interroge sur
un sujet qui vous est familier, vous répon-
dez bien. Permettez-moi de vous donner
un conseil. Retournez à Cholet; fabriquez
et vendez de la toile : c’est votre métier. . .

Conclusion. Ce jeune homme a raté son examen de bac-
calauréat. S’il y avait réussi, il aurait fait sans doute un

médiocre médecin, un piètre avocat, un triste ingé-

Evitant ces malheurs de la médiocrité, il est
rentré chez lui et s’est associé à son père dans le com-
merce de la toile Après la mort de ‘son- pére, il a fait
prospérer son entreprise, par son travail intelligent et
obstiné. Et maintenant il est millionnaire. Ce jeune
homme . . . c’est-moi!

nieur. .

Alexis Carré

Souvenirs de 1850.

 

 
   
 

André Saint-Arnaud, C.A.

Paul René de Cotret, C.A. B RENE DE COTRET, ST-ARNAUD & CIE

Comptables agrées

857, rue St-Pierre
Case postale 1464
Tél.: 378-4831

 

POUR TOUS LES JEUNES ¢
POUR TOUTE LA FAMILLE

Ecoutez CJTR 1150 Tous les jours
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.en potinant.
L'expansion de l’économie

française se poursuit à un ryth-

me accéléré à travers le monde.

La doulce France devient rapi-

dement une imposante marâtre

de la haute finance. Ainsi, à

titre d'exemple: Pecheney de

France s'allie à Alcan Alumi-

pium Limitée pour transformer

leurs deux grandes filiales

d'Argentine. Cette collaboration

à l'échelle internationale se

poursuivrait entre les deux

géants de l'aluminerie.

©

Un certain quiz ou program-

me de questions et réponses,

commandité à la télévision par

les Caisses Populaires Desjar-

dins, fait appel à des étudiants

sélectionnés pour leur aptitude

à répondre à des “colles”. Or,

Jusqu'ici. les sujets présentés

impressionnent plutôt par leur

impréparation et leur ignorance.

On voit facilement que l'intelli-

gence de ces jeunes, sans doute

très douées, est restée en friche.

L'éducation hésite, marque le

pas au seuil des structures nou-

velles. Et cela est tout à fait

compréhensible!

©

Le ministre Jean Marchand a

violemment dénoncé les Etats

généraux à Toronto. Nous au-

rions préféré qu'il laissât ce

soin à John Diefenbaker lui-
même.

©

Le budget de la province a

décuplé depuis le milieu dusrè-

gne de Maurice-L. Duplessis.

Les bonnes années du bas de

laine permettent aujourd’hui ce

monstreux accroissement de ja

finance publique. Le -processus

de surmultiplication étant en

voie, on ne sait plus à quels

nouveaux sommets atteindront

les budgets provinciaux des

prochaines années.

e
Léon Daudet aurait cent ans

cette année. Pour marquer le

centenaire du redoutable pam-

phlétaire, on réédite à Paris ses

fameux “Souvenirs des milieux
littéraires” qui sont à la fois

une leçon de style et une mine

inépuisable de drôleries. Lire

ce Daudet des mémoires, seul,

enfermé dans une chambre,

c'est s'exposer à crever derire,

solitairement... Cet immense et

génial écrivain étonne par sa

puissance verbale, sa verve ra-
belaisienne, sa solide logique
paysanne servie dans la langue

riche et diaprée des plus grands.

Quand il mourut, ce fut un

soulagement général dans le
monde des taquins. Ceux quilt

avait pourfendus ou décousus
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POUR VOS
ASSURANGES

Automobile
Accidents
Responsabilité
Incendie

RICHARD BERGERON..
Courtier en Assurance-

Tél.: 376-2685

573, rue Bonaventure
Trols- Rivières
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de toutes les manières, le por-

tèrent joyeusement en tenre.

Mais ses livres vengeurs sub-

sistent pour leur grand dam.

Aujourd'hui, ceux qu'il a con-

fondus sont presque tous morts

à leur tour, mais leurs fils

trembient encore et intriguent

toujours de leur mieux contre

le “gros Léon”, comme on l'ap-

pelait familièrement. Tant et si

bien que beaucoup des meilleu-

res pages des éditions originales

ont été supprimées, pour des

raisons humanitaires, de l'édi-

tion incomplète du centenaire.

©

S'il n’y avait pas les crimes

‘et les procès, de quoi seraient

faits certains journaux? ll est

vrai que l’on n’en est pas en-

core à l'époque où le grand pu-

blic se passionnera pour l’art

et ses grands thèmes.

“Dans le cadre de. . .”, “au

niveau de. . .” employées en

nombre grandissant et sans dis-

cernement sont des références

à la demi-instruction dont se

contentent maints bonimenteurs

ou plumitifs de la presse écrite

ou parlée. Si Jules Fournier et

Olivar Asselin -revenaient, je

parie qu’ils se croisseralent les

bras d'impuissance devant tant
de besogne à accomplir.

e

Les facteurs de Montréal di-
sent “non” à la grève! Bravo; -
ils ont compris que la suren-

chère salariale dans la fonction

publique ne peut durer. Les

facteurs de Trois-Rivières imi-

teront-ils ceux de la Métropole.

©

Le massacre annuel des jeu-

nes phoques est ‘la honte du

peuple canadien qui permet à

son gouvernement de tolérer de

telles atrocités. Comme le di-

sait si bien Henri Deyglun: “Les

phoques ne votent pas et c’est

ce qui fait leur malheur.” … ....

e

Franchemet, si l’on en juge

par le congrès décevant qui

vient de s'achever à Ottawa,

les conservateurs s'installent

confortablement dans l'opposi-

tion pour au moins vingt ans.

e

teront-ils ceux de la Métropole?

Le meurtrier de Martin Lu-

ther King finira bien par

avouer qu’il fut payé par le

Ku-Kiux-Klan pour accomplir

son forfait.
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BILLET

JUSQU'A LA NATTE DE JOB ?
“Prière de ne pas envoyer de fleurs", lit-on de plus en

plus dans les avis de décès des journaux. La formule serait
plus opportune dans la lettre d'invitation à un conférencier
disert et obséquieux.

 

Pourquoi cette restriction sur les fleurs destinées non
seulement à honorer un décédé mais aussi à exprimer de la
sympathie aux parents et amis?

La campagne antiflorale est née, faut-il croire, du désir
très pieux de détourner vers des offrandes des messes, l'argent
qu’un quidam pourrait dépenser pour des chrysanthèmes et
des lys. Cette pensée est très noble et très spirituelle; elle
dénote de la Foi. Mais pourquoi ne pas permettre que les
bouquets spirituels s’entrelacent aux bouquets de fleurs na-
turelles?

Sans doute les fleurs paraissent-elles du luxe aux yeux
de plusieurs, mais où situer le superflu? Si l’on trouve que
les fleurs sont du gaspillage en certaines occasions solennelles,
Pon peut tout aussi bien supprimer l’usage de tableaux, bi-
joux, tentures, parfums. Au fond, ce dont on a strictement

besoin peut se réduire à presque rien quand on s’y met, et les
commerces peuvent bien péricliter et ceux qui y travaillent,
L’on peut vivre comme Job sur un tas de fumier et autres as-
cètes du désert, et élever la privation à l’état de vertu. Je
préfère une société où l'abondance et la variété nous permet
de faire un choix et je n'aime pas les campagnes qui ont pour
but de diminuer un secteur au profit d’un autre. . .

MAURICE HUOT

 

nous parlons
lalanguede
150 millions
d’hom

Dans un monde où se multiplient les compétitions

sportives internationales le français universel, parlé

dans plus de 33 pays, nous permet de nous associer.

directement aux jeux, aux sports et aux loisirs pratiqués

sûr cinq continents. Languevivante,le français

traduit avec dynamismel'élan sportif.

 
bien pa”

Ce message vous ”"‘  
se respecter

- + + Canada français
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Sur Vénus à la mi-mai
Lebut de Vénus-5 et du

second engin interplané-
taire Vénus-6 lancé quatre
jours plus tard par les So-
viétiques sera de poursui-
vre les recherches commen-

cées par Vénus-4, engin au-
tomatique qui réussit, en
octobre 1967, le premier at-
terrissage en douceursur la
planète Vénus.
Le JOURNAL DE L’AN-

NEE (ler juillet 1967-30
juin 1968), édité par La-
rousse, nous rappelle qu’il
est 5 h. 34, le 18 octobre

1967, quand l'engin soviéti-
que, à 160 Km d'altitude,
touche l'atmosphère vénu-
sienne. Tout fonctionne
comme prévu: la sonde
(une sphère de 1 m. de dia-
mêtre, d'une masse de 383
Kg et contenant un vérita-

_—

 

Propagande anticonceptionnelle
orchestrée !

Le Père Joseph GRECO,
jésuite, professeur à l’Uni-
versité grégorienne de Ro-
me, vient de publier des
articles révélateurs à pro-
pos des pressions publiques
dans le sens de la contra-
ception.

La Documentation Ca-
tholique (16 février 1969,
p. 198) , publie le passage
suivant du Père GRECO:

“Ceux qui, dès 1963 et
avant, ont eu la possibilité
de suivre, directement ou
non, les travaux sur la régu-
lation des naissances, ne
peuvent ignorer que d’au-
thentiques groupes de pres-
sion, sensiblement influents
et qui sont maintenant iden-
tifiés ont opéré avec de
puissants moyens financiers,
soutenus par l’orchestration
des moyens de communica-,
tion sociale, lesquels, en cet-
te circonstance, se sont mal-
heureusement écartés de leur
haute finalité. On les a sou-
vent et intensément utilisés
pour les campagnes d’intoxi-
cation massive dontil faudra
assainir l’atmosphère mon-
diale si on veut que la voie
de l'humanité soit celle de la
vérité et de la vie.

“Apologie de la vie et de
l'amour, l’encyclique (Hu-
manae Vitae) protège l’hu-
manité contre une pseudo-
civilisation qui l’écrase, con-
tre le risque d’un hédonisme
tragiquement égoïste et d’un
débordement de sensualité,
signe de la dégénération de
certains milieux.

“Il serait inadmissible
d’offrir une aide aux pays en
voie de développement pour
limiter leurs naissances, en
vue de conserver des biens
plus abondants à la disposi-
tion de quelques nations
opulentes, privilégiées, qui
.en jouiraient de façon ma-
térialiste et égoïste.

“Voici un fait arrivé pen-
dant la IIIe session du Con-
cile, alors que s'élaborait
d'introduction de la Consti-
tution Gaudium et spes, en
1964. À la Sous-Commission
pour les “Signes des temps”,
on préparait une synthèse
des mutations de notre épo-
que. Certaines statistiques
faisaient ressortir l'augmen-
tation démographique géné-
rale dans le monde entier.
Un rapporteur employa l’ex-
pression “explosion démo-
graphique” et conclut, pour
sa part, à la nécessité d’une
limitation drastique des nais-
sances avec les moyens les
plus radicaux, .sans ; aucune”,
référence à la lumière de ‘
l'Evangile, transmise - par
l'enseignement de l'Eglise.

“Mgr Zoa, archevêque de
Yaoundé, vice-président de
toutes les Conférences épis-
copales d’Afrique et de Ma-
dagascar pendant tout le
temps du Concile, manifesta
son indignation par une
phrase qui mérite d'être mé
ditée: “Mais la limitation des
naissances c’est l’arme des
Blancs contre les peuples de
couleur!”

“Ces graves paroles re-
cueillirent l’assentiment una-
nime des évêques présents
et des experts, entre autres
NN. SS. Nagai, McGrath,
Wojtyla. . . Témoin person-
nel de l’épisode, j'ai estimé
opportun de le rapporter
,comme un sévère avertisse-
ment. Qui pourrait, en effet,
contester qu’historiquement
il ne soit, hélas! fondé?
“Nous optons pour la vie et
nous devons travailler pour
l'avenir de nos peuples, par-
ce que telle est la volonté de
Dieu” ajouta Mgr Zoa.

“Evidemment, le rapport
fut totalement modifié et les
conclusions furent changées.”

Les honnétes gens, les

époux, le clergé, tous nous
devons demeurer attentifs
a tous les sons de cloches,

que font résonner a nos
oreilles les publications ‘qui
pullulent, les propos insi-
dieux et faux de tant de
programmes télévisés, l’en-
seignement frelaté, ambigu,
ampoulé d'une foule de
pseudo-docteurs!. . .

J.-Louis Beaumier, ptre

Le francais tel
qu'on le parle
Voici quelques perles re-

cueillies sur les antennes
de la Radio et de la Télé-
vision :

—On trouve encore du sta-
tionnement.

—I a mis le doigt sur un
oubli.

—Il ne faut pas être fragi-
lisé par les médicaments.
Il faut relaxer l’aspirine.

—I1 laissera certainement
un vide qu’on ne pourra
remplacer. ;

—Une téléspectatrice: “J’ai
besoin de me ressourcer
parce que j'ai des trous.”

—La petite république du
Yémen a vu le jour cette
nuità 0. heure.

ble laboratoire) se détache
de l'engin et amorce une
descente freinée par un
système de parachutes. Le
dernier se déploie à 25 Km
du sol, qui est touché à
7 h. 10. La traversée de
l’atmosphère a duré une
heure et demie. Pendant
ce temps le laboratoire n’a
cessé de transmettre un
grand nombre de mesures,
certaines prises par plu-
sieurs instruments à la fois,
dont les résultats concor-
dent.
Les analyses effectuées

par Vénus-4 montrent que
l'atmosphère contient une
forte proportion de gaz car-
bonique (90 a 95%), puis de
la vapeur d’eau (1.6%) et un

peu d’oxygene (0.4%). 'Con-
trairement à ce qu’on
croyait, il n’y a pas d’azote.
La température croît à

mesure qu’on descend. A
25 Km d'altitude, elle est
de 40°C. Au sol, elle at-
teint 270° C. Mais la cap-
sule de Vénus-4 atterrit à
proximité de l’équateur; il
est possible que vers les

pôles la température soit
moins. élevée.

La pression atmosphéri-
que à 25 Km d'altitude éga-
le déjà la pression atmos-
phérique terrestre (1 at-
mosphère). Au sol, elle est
d’une vingtaine d’atmos-
phères. Les appareils n’ont
pas décelé de champ ma-
gnétique vénusien, confir-
mantsur ce point les obser-
vations faites en 1962 par
Mariner-2 (U.S.A.). Il n’y
a pas de ceinture de radia-
tions comme autour de la
Terre. Il existe une cou-
ronne d'hydrogène, plus té-
nue que celle qui entoure
la Terre.

“Ainsi, .ajoute l’ouvrage
Larousse, en une heure et

demie de cette matinée du
18 octobre 1967, plusieurs

des énigmes autour des-
quelles les astronomes dis-
putaient depuis des siécles
ont été élucidées. Restent
a connaitre le sens de rota-
tion de la planète et la du-
rée du jour vénusien. On a
de bonnes raisons de croire

que Vénus tourne dans le
sens rétrograde en quelque
quatre jours terrestres.
Mais celà demande à être
confirmé. Il est à présumer
que pendant longtemps en-
core on n’enverra sur Vé-
nus que- des stations auto-
matiques. Il faudra de sé-
rieux progrès technologi-
ques avant qu’un engin ha-
bité puisse séjourner sur un
sol dont la température
n’est pas éloignée de celle
du plomb en fusion. Pour
la même raison, l’existence

de la vie sur Vénus est fori
improbable, à moins d’ima-
giner des organismes en-
core plus résistants à la
chaleur que nos bactéries
thermophiles, ou bien flot-
tant dans une atmosphère
lourde en carbone, à-10 ou
15 Km d'altitude.”
Mieux armés que Vénus-

4 les deux nouveaux engins
résisteront sans doute
mieux à l’enfer vénusien,
permettant de recueillir
bientôt de nouvelles con-
naissances sur cette planète
encore mystérieuse.

 

 

 

 

! …. » C'est le grand concours de Télé 7 où,-chaque semaine, du 3 mars au
18 avril (7 semaines), un téléviseur-couleurs ELECTROHOME d'une valeur
de $1,200. sera décerné le lundi au cours de l'émission “Pôle-môle” à 1h.‘de
l’après-midi. L'enjeu vaut la peine . . .
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‘Télé 7. Cing fois p
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(a) Notez la date etle titre de l'émiss
(b) sur un total possible de cin
.nécessaire (cinq par semaine)
téléviseur-couleurs mais aussi

 

per au concours ll suffit de regarder les émissions de
ar jour, du lundi au véndredi, les mots
ran,

fon où vous aurez vu les mots-concours;
q bonnes réponses par jour UNE SEULE est

) pour êtreéligibles, non seulement pour un
pour le ‘grand prix de

.

. .

1060-22
» + + Qui sera décerné à l’un des sept gagnants dont les
lettres auront été conservées jusqu'au soir dù GrandGala télédiffusé lundi le 21 avril à 10:00. — Faites :

_ parvenir vos envois hebdomadaires à: Concours “Jouez :
sûr, jouez 7”, Case Postale 2,000,-Télé 7, Sherbrooke,

|

‘|- Québec et . . . bonne chance à “Jouez sûr,Jouez Tu. À

“Jouez sûr, Jouez
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Que serait-il advenu du

pays de Nouvelle-France,

qui est à l'origine du Cana-

da d'aujourd’hui, si le gros

des pionniers, colons etaad-

ministrateurs envoyés “par

Je Roy, s'étaient établis sur

le littoral de l'Atlantique

plutôt qu’à Québec sur le

fleuve Saint-Laurent, loin

à l'intérieur des terres?

On se le demande.

Non seulement sele de-

mande-t-on, mais il y a lieu

de croire que le cours de

l'histoire en aurait été mo-

difié, et peut-être notre

pays scrait-il autre que ce

qu’il est. au jour d’aujour-

d'hui.

Spéculation et fantaisié,

diront ceux qui ne perdént

jamais de temps à réfléchir,

mais c'est peut-être aussi

- De la

 

par défaut de réflexion, de
la part des fondateurs fran-

çais, que les Anglais purent

un jour engager bataille
aux portes de Québec, que
Montcalm et ses soldats fu-
rent battus sur des plaines
d’Abraham, que Londres
s’empara une fois pour tou-
tes du Canada français.
Sans doute y eut-il des

essais d'établissement en
Acadie et dans l'Île de
Terre-Neuve, mais ils ne
furent jamais assez robus-

tes pour résister aux atta-
ques des Anglais de la
Nouvelle - Angleterre, qui
les pillèrent l’un après l’au-
tre et à la fin les ruinèrent.
Dans le même temps,

Champlain et ses continua-
teurs oeuvraient à Québec,
Trois-Rivières, Montréal,
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faiblesse du Canada français
au XVIIIe siècle

poursuivant sans cesse leur
avance vers l’ouest, étaient
obligés de s'implanter à ‘la
Baie d'Hudson, Détroit dans
la région des Grands-Lacs, |
jusqu’en Louisiane vers le
sud, pour consolider leurs
positions et tenir ce qu'ils
avaient — et n’y pas réus-
sir.
Quand s’ouvre le XVIIIe

siècle, le Canada est juste
assez fort pour que le mon-
de entier l’estime faible, et
les Anglais vont profiter
des complications de la po-
litique européenne, de
conflits qui n’en finissent
pas, pour s’emparer de tout
ce qui est possession fran-
çaise en Amérique du Nord.
Tour à tour, l’Acadie et

les positions françaises de
Terre-Neuve, les comptoirs

fortifiés de la Baie d’Huë-
son, le territoire iroquois
où se pratiquait la traite
des pelleteries, tombent
dans les cadres dece qu’on
appellera demain l'empire

britannique.
La perte de la Louisiane

ne suivra que beaucoup
plus tard, sous Napoléon
ler et grâce à lui, mais au
profit des Etats-Unis d’A-
mérique qui succèdent,
après la révolution de
Washington, aux colonies
britanniques de l’Améri-

que du Nord.
Si l’on cherche les causes

lointaines qui amenèrent
cette générale débandade,
on se rend compte que les
Français nos aïeux, pressés
de s'enrichir, d’assurer
d’amples et rapides revenus
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les“jours n'est peschose facile et l’on-
ttentdes fautes.

etesousà onsd'écrire une langue
>c'est se ‘respecter:et

Cependant,

Ce message vousest présenté parles organes d'information du Canada français

à la cour de’ Versailles,
commirent’‘cette. erreurini-
tiale de fonder.leuravenir
sur le castor et les autres
fourrures à tirer du Canada,
à l'exclusion dureste.

C'est pourquoi ‘ils établi-
rent le centre de leur action
sur le roc de Québec, plu-
tôt qu’en Acadie, par exem-
ple, ou àla pointéde la
Gaspésie.
Les choses allèrent tant

bien que mal, aussi long-

temps que le castor fut ren-
table, mais les affaires pé-
riclitèrent au premier signe
de fléchissement.

x * Xx

A l’orée du siècle dix-
huitième, le Canada aurait
pu se trouver puissant et

riche, ses côtes fortifiées et
en état de se défendre, s’il

‘avait su ajouter au com-
merce des fourrures celui
de la pêche, l’exploitation
du bois et de ses sous-pro-
duits, le trafic des denrées
alimentaires, même la cons-
truction maritime.

C’est ce qui se pratiquait
en Nouvelle - Angleterre,

moins riche que la Nou-
Velle-France en ressources:
naturelles, et c’est la:Nou:
velle-Angleterre, appuyée.
d’ailleurs de la mère-patrie,
qui fut la première pierre
d’achoppement de notre
pays. .

C’est là ce que rappelle
Guy Frégault, dans l'ouvra-
ge qu’il consacré àà l’époque
sous ce titre: Le XVIIIe
siècle canadien 1,
Son livre se compose d’é-

tudes parues ça et là, dont.
une inédite, mais se rappor--
tant chacune ‘au- dix-huiti¢-
me siècle, et c'est‘ainsi que .
la première montre l'état
de la Nouvelle-France, peu
avant sa cession à l’Angle-
terre, et pourquoi ellefinit
par s’effondrer.
Les autres traitent .de

l’Empire britannique et- de
la conquête du Canada, de
l’Eglise et de la société ca-
nadienne, de la politique et
des politiciens d'alors, de la
Compagnie de la colonie,
des finances, de la côlorisa-

tion. st.

Qu'on le croie…ou: non, -
choisissantde s'établir sur
lé Saint-Laurent, Cham-
plain n’était pas loin de
croire-qu‘on finirait peuë-
être par y découvrir la rou=
te-maritime permettant de
parvenir “au” Royaüme de
la Chine et:des Indes orien-

tiles?
L'Illettré

1 1Editions:HMH, Montréal,
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M. Gary Collins, de Winsted,
Connecticut, rend visite à des
parents trifluviens. Retour du
Vietnam, après un an de service
dans les forces armées améri-
caines, ce jeune militaire a été
l'invité d’André Watters à l'é-
mission  Télé-Matinée, poste
CKTM-TV. I a donné d'inté-
ressants renseignements sur
cette guerre interminable que
la diplomatie mondiale laisse
pourrir dans le Sud-est asiati-
que.

 

 

Un jeune homme
en l'occurrence Guy Latraverse,
des productions Spex Ltée, me
semble n’avoir qu’une idée en

déterminé,

tête: le succès par la qualité.
Et fl réussit fort bien à nouveau
à la salle académique du Sémi-
naire de Trois-Rivières jeudi
soir dernier, avec une Marie
Laforêt en grande forme. Cette
chanteuse pàssède un style des
plus colorés qui éclate dans des

terprétatioris telles que Mon
aml mon amour, Via l'bon
Vent, Pour celui qui viendra,
Les vendages de l'amour, Viens
sur Ja Montagne, La bague au
doigt, et bien d’autres. . . Sa
mobilité sur scène peut être due
à ses ‘Nombreux tournages de
films. Elle sait créer une sorte
d’illusion, qui envoûte son pu-
blic. Car, tantôt seule avec son
passé, sa mélancolie, elle nous
réapparait

|

l'instant d'après
id ses musciens,pétil--
Jante et enjouée,

. ‘La versatilité est un;des traits
dominants de cette artiste sen-
sible qui sait émouvoir. RB
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née (derrière: 6 105461: habitants.,C
Aofal. Comparé aux résultats duiyecen.

Ce

sement ‘fédéral de 11966;Ldonne.ui igStlAEEhi
croissance fe plus élevée est celle de
“Montréal, avec un taux de 8,8 pour
cent. La région administrative de Trois-
Rivières. est celle qui a connu. le plus
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lis:-onttravaillé a mille pieds du sol
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De ‘Trois-Rivières, Shawinigan et des environs, on peut
maintenant voir les lumières de la nouvelle tour de CKTM-TV
hissée sur le Mont-Carmel. Cette structure de métal est de beau-
queee plus haut sommet érigé de mains d'hommes dans le
u . .

L'antenne du canal 13 atteint maintenant 1,600 pieds au-des-
sus du niveau de la mer et permet de repérer notre région du
haut d’un avion depuis Montréal et Québec.

voit ici l'antenne d’une longueur de 80 pieds et pesant4 tormes commençant son ‘ascension vers le sommet de la tour.L'habileté de l’équipe-a étonné tous*les spectateurs.
- Ils ont complété cette‘phase du travail”en 2 heures à plusde 1,000 pieds du sol. “ '

 
semble dire la jolie Diane
Shatz, une nouvelle venue aux

“Ice Capades”, qui prendront
l'affiche du Colisée de Québec,
du 18 au 23 mars.

La jolie Marilyn Cooper n’est

pas seulement une excellente

patineuse, c’est aussi une acro-

bate de grand talent et on le

constatera facilement en la

voyant à l'oeuvre dans les‘Ice’
Capades”, qui sont au Colisée

de Québec du 18 au 23 mars.

 

        

  

    

  
   

  

 

    UN CONSTRUCTEURSE PR
BYTE —y pS

 

Souvent appelée “la tigresse”
sur les pistes de ski, Nancy
Greene est tout, aussi active,
pendant -ses--moments-dexédé”,
‘tente. La championne-du ‘mo

   

 

  

 

de, grande voyageuse,‘ sera,pré-sidente honéraire.;dei En

pagne de l'Association1:Cana
dienne contre la Dystrôphie
Musculairecette année, ‘li. ;  
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  calité de Lac-Poulin:! (Beauce) n'a) que |
deux (résidents ;perr i its) BY ChaliJip” eronsteleppt‘Montägnes) n'en’ comptent qu’un' seus""
chacune. ! rudes
Au 31 décembre 1967, le Québec".

comptait | 655 localités:!lun an plus.:
tard, il en comprenait- 1 652“

   
   

  

 

construit, en,vue; de
participer au Championnat Molson:Fieur: de:Lys| sera sûrementtrès - compétitive ..la. saison - pro-.

+ Sur la photonous apercevons Hans Kruse-‘mer (à. gauche), fameux constructeur d’autos/-de.course, {qui donne:quelques; explications :techni=.
‘ques :à son.;:commanditaire : Dominic Tamilio.

Cette Formule B que Hans

. chaine, BAT LT
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